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1.
Xavier Lauran, président-directeur général et actionnaire majoritaire du célèbre groupe de produits de luxe XeL, fit défiler ses e-mails sur l’écran de son ordinateur. Il ouvrit celui qu’Armand lui avait envoyé de Londres.
Cette fois, j’ai rencontré la femme de ma vie ! Elle ne le sait pas encore, mais je vais l’épouser…

Xavier serra les mâchoires et contempla pendant quelques instants le sombre ciel de Paris. Depuis les fenêtres de son bureau, situé au dernier étage de XeL, il surplombait la place de l’Etoile et pouvait voir l’Arc de triomphe.
Il était temps qu’il rentre chez lui, songea-t-il, pour se changer et emmener Madeline à l’opéra. Il la raccompagnerait ensuite chez elle, et ils termineraient sans doute la soirée de façon très agréable, comme d’habitude.
Madeline de Cerasse, comme toutes les femmes qu’il choisissait pour maîtresses, savait ce qu’il attendait d’une liaison et se pliait volontiers à ses règles. Durant les nombreuses manifestations mondaines auxquelles Xavier était amené à assister, elle se montrait volontiers à ses côtés, toujours très élégante et sophistiquée. En privé, elle lui assurait une compagnie plus intime et des plaisirs tout aussi raffinés.
Toutefois, cette intimité restait purement physique. Il n’était pas homme à laisser son cœur gouverner son cerveau et évitait soigneusement que ses relations avec les femmes dérivent vers une liaison sentimentale.
Dans ce domaine, son frère était totalement différent de lui.
A cette pensée, le visage de Xavier s’assombrit. Armand se laissait toujours entraîner et aveugler par ses passions. Son manque total de jugement lui avait même fait frôler la catastrophe et son dernier coup de foudre l’avait mené dans les griffes d’une aventurière sans scrupules. La jeune femme s’était plainte de devoir assumer seule les frais de résidence de sa grand-mère dans une coûteuse maison de retraite, puis avait réussi à l’émouvoir avec une histoire d’orphelins africains dont elle prétendait s’occuper.
Evidemment, son frère s’était montré très compréhensif — et très généreux —, jusqu’à ce que Xavier ait fait mener une enquête sur la vie de la jeune femme. Ses détectives lui avaient rapidement appris qu’elle mentait sur toute la ligne, dans le but de gagner l’affection d’Armand… et de profiter de son compte en banque.
Les illusions d’Armand s’étaient cruellement évanouies. Mais sa foi en la bonté humaine, et surtout en celle des femmes, ne s’en était pas trouvée diminuée pour autant. Et maintenant, il parlait même de se marier… Avec qui ? Elle était la « femme de sa vie », écrivait-il, ce qui ne voulait pas dire grand-chose. Xavier se retourna vers l’écran de son ordinateur et survola les dernières lignes de l’e-mail.
Cette fois, tu vas être content, car je suis prudent. Je ne lui ai parlé ni de toi ni de XeL. Elle ignore tout de ma position ou de ma fortune. Je veux que ce soit une merveilleuse surprise pour elle…

Apparemment, quand il s’agissait de réfléchir aux choses sérieuses, Armand semblait incapable de mettre ses émotions de côté…
Je sais qu’il y aura des difficultés, mais cela m’est égal. Même si tu penses qu’elle n’est pas la femme idéale pour moi, je l’aime, et cela me suffit.

Xavier contempla l’écran d’un air sombre. Bon sang, cela était préoccupant, très préoccupant… Un frisson d’inquiétude le parcourut. Si cette femme s’avérait aussi dangereuse que la précédente, il fallait à tout prix empêcher son frère de l’épouser. En effet, Armand n’était pas du genre à signer un contrat de mariage ! Heureusement, il n’était que son demi-frère et n’avait pas hérité de la compagnie créée par le grand-père de Xavier. La maison parisienne de maroquinerie de luxe française avait énormément évolué depuis sa création, et elle était maintenant un groupe international. Le logo exclusif XeL conférait un statut social prestigieux à quiconque possédait l’un des innombrables objets de luxe du groupe, depuis les montres jusqu’aux valises.
Xavier soupira. Son frère était cependant l’un des principaux directeurs de XeL et son père, Lucien Bécaud, possédait lui-même une fortune considérable. Leur mère l’avait épousé après son veuvage précoce, alors que Xavier était encore enfant. Armand représentait donc une cible de choix pour toute aventurière en quête d’un riche parti.
Etait-ce le cas de la femme qu’il comptait épouser ? se demanda-t-il anxieusement en continuant la lecture de l’e-mail.
Xavier, tu dois me faire confiance. Je sais ce que je fais et de toute façon, tu ne réussiras pas à me faire changer d’avis. S’il te plaît, ne t’en mêle pas cette fois, c’est trop important pour moi.

Xavier poussa de nouveau un profond soupir. Il aurait bien aimé faire confiance à son frère, mais… si celui-ci se trompait ? Si une nouvelle créature sans scrupules avait réussi à l’aveugler ? Armand aurait le cœur brisé et se retrouverait avec un divorce compliqué à affronter, sans parler du chagrin que cela causerait à ses parents.
Non, il ne pouvait pas prendre un tel risque. Il devait absolument savoir qui était cette femme. D’un geste résolu, il empoigna le téléphone. Il demanderait à ses services de sécurité de surveiller son frère pendant quelques jours : il penserait simplement qu’il s’agissait d’assurer sa protection.
En attendant que le responsable prenne la communication, Xavier se demanda s’il ne réagissait pas de façon excessive. Au fond, peut-être s’inquiétait-il pour rien ?
Mais hélas, moins de vingt-quatre heures plus tard, force lui fut de constater qu’il avait toutes les raisons de se méfier. En effet, se dit-il sombrement en consultant le dossier posé devant lui, il y avait un problème.
Xavier pinça les lèvres. Bon sang, quel individu sain d’esprit pouvait penser qu’une fille qui travaillait comme hôtesse dans un casino de Soho pouvait être la « femme idéale » ?
Les détectives avaient suivi Armand, alors qu’en fin de journée, celui-ci quittait le siège londonien de XeL. Il avait alors pris un taxi pour se diriger dans un quartier misérable du sud de Londres, quartier où il semblait impossible de vouloir habiter. Une jeune femme l’avait alors fait entrer dans un appartement situé au rez-de-chaussée d’un immeuble mal entretenu. Il y était resté jusqu’à 20 heures, puis la jeune femme l’avait raccompagné à la porte. Il l’avait embrassée avant de partir, puis s’était éloigné pour prendre un taxi qui l’avait ramené à son hôtel, situé dans un quartier chic.
La jeune femme était restée sous surveillance et, moins d’une demi-heure plus tard, elle avait quitté l’appartement à son tour. Elle s’était rendue à Soho, au casino mentionné dans le dossier, et l’enquête avait confirmé qu’elle y était employée en tant qu’hôtesse.
Xavier laissa tomber le rapport sur son bureau en serrant les mâchoires. Ainsi, c’était cette femme dont Armand était tombé fou amoureux, et qu’il avait l’intention d’épouser ?
Etait-il devenu complètement fou ?
D’un coup sec, il déchira l’enveloppe où était inscrit un nom : Lissa Stephens.
Il en sortit une photo. Qu’est-ce que son frère pouvait bien trouver à cette femme ? s’interrogea-t-il, perplexe, devant la vision qui s’offrait à lui.
Apparemment, la femme avait été photographiée à son insu au casino par l’un de ses agents de sécurité. Seigneur, songea Xavier en réprimant un frisson de dégoût, elle n’aurait pu être plus repoussante. Blonde, les cheveux plaqués en arrière, le visage recouvert d’une couche de fond de teint d’au moins un centimètre d’épaisseur, la bouche écarlate, elle portait une robe courte et indécente en satin violet.
Que diable Armand voyait-il en elle ? Comment pouvait-il désirer une femme aussi vulgaire ? Savait-il seulement qu’elle travaillait comme hôtesse dans un casino minable ?
Cette fille possédait peut-être un charme caché, essaya-t-il de se persuader en regardant de nouveau la photo avec incrédulité. Non, décidément, la simple pensée qu’Armand épouse une telle créature lui était absolument insupportable. Il essaya de l’imaginer en train de la présenter à leur mère, à son père…
— Impossible ! s’écria-t-il à voix haute en scrutant le visage grossièrement maquillé.
Bon sang, on aurait dit qu’elle portait un masque ! Elle ne pouvait cependant changer son regard… Il examina ses yeux — extraordinairement durs.
Atterré, Xavier songea aux mots de son frère : « Je sais ce que je fais. » Eh bien, il y avait de quoi en douter…
Un soupir s’échappa de ses lèvres : il lui fallait protéger Armand de cette femme, coûte que coûte.
Il se leva lentement et traversa le vaste bureau, au plafond haut orné de superbes moulures, pour s’arrêter devant les larges fenêtres. Autour de l’Arc de triomphe, les voitures circulaient en un mouvement incessant, mais il ne les voyait pas.
S’il avait réussi à donner à XeL la dimension internationale qui faisait maintenant sa réputation, c’était grâce à sa capacité de jugement et à ses prises de décisions efficaces et justes. Face à une éventuelle mésalliance qui anéantirait son frère et terrasserait sa mère et son beau-père, Xavier savait qu’il devait se servir de ses qualités. Le problème se révélait assez important pour qu’un simple rapport d’enquête et une photo ne suffisent pas, loin de là.
Il devait se faire une opinion par lui-même.
Il n’avait aucune envie d’aller voir cette femme de plus près, mais il le ferait — pour le bonheur d’Armand et pour la tranquillité d’esprit de sa famille.
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Au comble de I'agacement, Xavier écoute son frére lui
annoncer son mariage prochain avec une femme qu’il
vient tout juste de rencontrer. Est-il possible qu’Armand
se fourvoie une nouvelle fois, et unisse son destin a
celui d’une quasi inconnue, une intrigante qui ne
cherche vraisemblablement qu’a mettre la main sur sa
fortune ? Afin de prouver a son frére qu’il commet
une erreur, et démasquer celle qui doit devenir sa
belle-sceur, Xavier décide de provoquer une rencontre
avec cette derniére. Mais cette premiére entrevue est
loin de se passer comme prévu. Troublé, Xavier ne
tarde guére a se demander si la jeune femme est bien
la croqueuse de diamants qu’il croyait...
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